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auf. ©3 ergab ftdj, baf; in ben ©taaten mit

mangelhafter ©efehgebung bie f3a')t ber ©e«

impften fe£)r gering, biejenige aber ber ißocfem

erlranlungeit ungeheuer hoch ift. ©taaten hin»

gegen mit gefetslicf)em Smpfjmang bleiben bort

Rodert BöIIig frei. 3>rt Galifornia beftanb feit
bem Sat)re 1911 Srnpfglnang. Siefer mürbe

aber im Söhre 1918 burcE) bie ,,©emiffen3=

flaufei" erfeijt. ©attach toirb ben ©Itern ba3

Smpfeit ber Äinber bringenb anempfohlen.
Sie ©efäljrbung be3 ®inbe3 aber beim Untere

laffen be3 Smpfett§ bleibt nun ©emiffeit3=

fache unb ber Berantmortung ber Sltern felbft
überlaffen. Siefe Bfafjnahnte Ejatte ben Sr=

folg, bah m,r mehr ^aum ew fünfter Seil

aller SEiitber jum Smpfen lam unb baff bie

fßocfenerfranfungen ungeheuer junahmen.
Sa unfer heutiges Smpfmefen bie Beachtung

aller BorfichtSmafjregeln Oerbürgt, er=

übrigt fiel) jebe§ Bebettfen. 2ßol)l mag fiel)

manche SQfutter innerlich bagegen fträuben,

ihrem gefunben Sinbe Iraitfmachenbe ©toffe
einimpfen ju laffen, allein biefeS Bebenlen

märe §u engherzig. Sft man boch auch "t
erjietjerifchen Singen oftmals gejmungen, ben

Slinbern üori'tbergehenb etmaS Unangenehmes

^u bereiten, menn michtige Borteile für baS

Geben bamit erreicht merben.

(9tu§ ber geitjcljnft: „Sfeite grauenüeibung unb

graueufultur". Dr. S8. a I b SDf ü 11 e r, SRimtfjen.)

Une episode dramatique de la vie de Pasteur.

La vie de Pasteur est faite tout entifere

de recherches patientes et ses victoires
sur la maladie out 6t6 remportöes sans

publicity bruyante dans l'atmosphere tran-
quille du laboratoire. Ce n'est pas pour-
tant que Fölöment dramatique en fftt tou-
jours absent. Les faits suivants, qui ont
marquö une importante ötape dans la car-
rifere du savant, ie prouvent bien.

En France et ailleurs la maladie du
charbon sövissait parmi les bovidös et les

moutons. Elle faisait mtme des victimes

parmi les ötres huniains. Ses ravages, que
nul n'avait encore trouvö moyen d'arreter,
occasionnaient chaque anuöe une perte de

plusieurs millions de francs aux paysans
frangais. La cause meme de la maladie
ötait inconnue jusqu'au moment oü Pas-
tcuir decouvrit qu'elle etait due ä un
microbe. II remarqua qu'il ötait possible de

dimiuuer la virulence de celui-ci en le

cultivant pendant plusieurs jours a une

temperature un peu plus ölevöe que celle

qui lui convenait le mieux. En attenuant
ainsi graduellement la virulence du germe
charbonneux, il le renclit inoffeusif pour

divers animaux qui succombent fatalement

a Faction du virus ordinaire. II injecta
du virus atteuue ä certaines betes qui,
non seulement lie moururent pas, mais

encore rösisterent ä une nouvelle injection
de virus 11011 attönuö.

C'etait done le prösage d'une victoire
öclatante sur cette maladie. Mais ä cette

öpoquc, en 1881, l'autorite de Pasteur
ötait loin d'etre universellement recounue.
Son rapport ä l'Acadömie des Sciences

sur ces faits fut accueilli avec scepticisme
et rencontra meme une opposition active.
Parmi ses adversaires, se trouvait un vö-

terinaire (jui Finvita ä prouver publique-
ment la valeur de ses theories en les ap-
pliquant sur une gründe öchelle. Le döfi
fut aeeepte: 48 moutons, 2 chevres et
10 tetes de betail t'urent choisis pour
Fexperience qui cut lieu dans une ferme
des environs de Melun. 11 fut eonvenu

(jue 24 moutons, une chevre et 0 vaches

seraient inocules avec du virus charbonneux

attenue, Pasteur annonga que tons

ees animaux survivraient, non seulement

a cette injection, mais encore a une autre
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faite avec des germes trds virulents, tandis

que les sujets non protdgds par une injection

prdliminaire de virus attdnud succom-
beraient ä une injection de virus ordinaire.

Les affirmations de Pasteur parurent
extravagantes et bien des regards ironiques
l'accueillirent lorsqu'il arriva avec ses aides

ä la ferme oü un grand nombre de fer-
miers, de vdtdrinaires, de journalistes, etc.
s'dtaient rassemblds. Les pretentions de

Pasteur semblaient tenir du miracle, et
la foule est toujours hostile aux thaumaturges.

Sans doute la vie de Pasteur n'dtait

pas en jeu, mais sa rdputation l'dtait cer-
tainement. Le 31 mai, l'dpreuve finale et
ddcisive fut exdcutde. Du virus charbon-

neux ordinaire fut inoculd ä la fois aux
auimaux vaccines avec du virus attdnud et

a ceux qui n'avaient pas encore dtd traitds.
Le 2 juin, au matin, une grande foule

dtait rdunie ä la ferme. L'anxidtd dtait
tres vive. Pasteur dtait certain de l'exac-
titude de ses expdricnces, mais dds qu'on
sort du laboratoire, bien des dvdncments

imprdvus peuvent sc produire. II avait

cependant dtd rassure par un tdldgramme

reyu la veille. Lorsqu'il arriva ä la ferme,
ä 2 heures de l'apres-midi, la clievre et
21 des 24 moutons non vaccines dtaicnt
morts. La chfevre et les 24 moutons pro-
tdgds par le virus attdnud paraissaient eu

bonne santd. Le memo soir, les trois der-

niers moutons non vaccinds succornbaient.

Les six bovides auxqucls du virus attdnud

avait dte inoculd supportaient ii mer-
veille l'injection des germes virulents,
tandis que les non vaccinds avaient la

fievrc et prdsentaient une forte inflammation

autour du point d'inoculation.

II y cut une vdritable explosion d'en-
thousiasme devant ces rdsultats et les

sceptiques qui dtaient venus pour le huer
acclamdrent Pasteur, comme il regagnait
la gare, avec de telles demonstrations que
le savant dut se demander si un vrai
prophdte ne courait pas autant de risques
qu'uu faux. Ses expdricnces de laboratoire
qui avaient dtd forcdment conduites sur
une petite dchelle se trouvaient actuellc-
ment confirmdes par une dpreuve mende

ä bien dans des conditions particulidre-
ment difficiles. Avant que la Socidtd des

agriculteurs de Melun ait invitd Pasteur
ä prouver publiquement la valeur de ses

travaux, les rdsultats de ceux-ci ne pou-
vaient etre considdrds que comme des

theories abstraitcs. Desormais, ces thdories
seraient acceptdes comme des lois. La
meme publicitd qui devait confondre Pasteur

lui assurait soudainement une gloire
mondiale, et la mort des 24 moutons de

la ferme de Melun contribua puissamment
ä sauver des milliers d'animaux qui, peu
de temps aprös, furent vaccinds avec du
virus attdnud.

Mais Pasteur n'a pas seulement sauvd

un nombre illimitd d'animaux. Les rdsultats

de ses expdriences sur le charbon
fureut bientot appliqudes ä la rage et ä

diverses autres maladies avec un succds
dclatant. L'immunite relative dont joissent
les peuples civilisds en ce qui concerne
des fldaux tels que la fidvre typhoide a

son origine dans les travaux do Pasteur.
Puisse l'humanitd ne jamais oublier ce

qu'elle lui doit!
(Communique par le Sekretariat de la
Lif/ar des Soeidtes de la Croix-Rovge.)

Blutwunder.

Sn Dickel inirb ht einem gläjdjdjen ba§ auf6etoaf)tt, ba§ hon 3e^ 3eit
Ü31ut bee> (jeiltgen Januarius in geronnenem mteber flüffig hnrb. ®ie§ „331ntmunber" tjat
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